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Dans un texte à visée épis té mo lo gique, consacré à l’«  écologie des
langues » et à la « socio logie du langage », Monica Heller invite à un
ques tion ne ment perti nent qui mérite cepen dant discus sion :

1

Nous devons poser la ques tion de savoir ce qui sous- tend
l’émer gence actuelle et la puis sance du concept structuraliste- 
fonctionnaliste de l’écologie des langues. Ces faits sont sûre ment liés
à la perte de force idéo lo gique du natio na lisme dans la défense des
petites langues ; c’est main te nant l’idée de la biodi ver sité comme bien
plané taire qui risque de pouvoir servir d’idéo logie légi ti mante pour la
relève des mouve ments de reven di ca tion des mino rités linguis tiques
qui ont vu le jour dans les années 1960 (Heller, 2002 : 188 ; ’
qui souligne).

S’il est vrai que c’est «  l’idée de la biodi ver sité comme bien plané‐ 
taire », c’est- à-dire le posi tion ne ment écolin guis tique qui a contribué
et contribue à encou rager la défense des langues mena cées (et pas
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seule ment les « petites langues »…), il n’est pas exact pour autant de
diag nos ti quer une perte d’impact du natio na lisme linguistique. Force
est de constater en effet que les deux posi tion ne ments glot to po li‐ 
tiques (écologie linguis tique et natio na lisme linguis tique) conjuguent
leurs idéo lo gies légi ti mantes pour la mise en œuvre, dans la dernière
période en parti cu lier, de poli tiques linguis tiques volon ta ristes en
faveur de langues domi nées, le plus souvent mino rées donc fragi li‐
sées, leur permet tant de conserver ou de recon quérir une norma lité
socio lin guis tique. Ces deux posi tion ne ments parti cipent du même
pôle inter ven tion niste en matière de gestion du contact de langues et
confèrent tous deux au socio lin guiste un statut
d’acteur  particulièrement impliqué (Boyer, 2012). Pour ce qui me
concerne, je m’attache à observer et analyser les mani fes ta tions de
l’option iden ti taire ou plus exac te ment natio na li taire  :  le natio na‐ 
lisme linguistique (Boyer, 2008).

Cette option est la base idéo lo gique de certains retour ne ments de
substi tu tion linguis tique (Rever sing Language Shift dans les termes de
Fishman), dont trois propre ment spec ta cu laires  : l’hébreu moderne
en Israël, le fran çais au Québec et le catalan en Espagne dans la
Commu nauté Auto nome de Cata logne (Fishman, 1991).

3

L’identité, notion sujette à suspi ‐
cion et à controverse
La notion d’iden tité est une notion à forte dimen sion polé mique dans
la période actuelle en parti cu lier mais qui reste cepen dant bien
installée dans l’interdiscours des sciences de l’homme et de la société.
J.-L. Amselle (2001 : 135) observe même, pour le déplorer semble- t-il,
une « propen sion crois sante au durcis se ment des iden tités ». Et force
est de constater avec Fishman, que

4

l’anti eth ni cité est devenue le dernier refuge des cosmo po lites
auto ri taires, qu’ils soient de gauche comme de droite, lesquels
prétendent imposer leur remède idéo lo gique aux autres. Cette
atti tude n’est pas moins répres sive que le fait d’imposer une
ethni cité à ceux qui ne s’iden ti fient pas avec elle. (Fishman, 2001 :
258 ; notre traduction)
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Car, comme le souligne Chris tian Lagarde (2015),5

le rapport à l’autre ne saurait se circons crire à la seule rela tion
inter in di vi duelle. L’homme, « animal social », est pris dans une
rela tion collec tive qui se noue dans l’inclu sion du « je » dans un
« nous », et dans une rela tion poten tiel le ment conflic tuelle de ce
« nous » (voire de ce « je ») avec un « eux » subsu mant « les autres ».

Cepen dant, le même auteur apporte un bémol à ce constat indis cu‐ 
table :

6

c’est à partir de là […] que fréquem ment « tout dérape ». […] La
dyna mique […] collec tive du « nous » fait plus que cumuler la tota lité
des « je », elle la dépasse […] C’est un « je » ou un petit groupe de
« je » qui cris tal lise et oriente le « nous » et impulse ce dépas se ment,
qui est en fait distor sion, de la somme arith mé tique des « je ». Le
rapport de l’indi vidu à la nation et de celle- ci au natio na lisme me
paraît en être l’une des meilleures illus tra tions. » (Lagarde, 2015 : 79)

Néan moins, s’il est vrai que le « nous » est à la base pensé/projeté par
quelques « je » (inspirés éven tuel le ment par un JE « vision naire » ), ce
même « nous » n’est défi ni ti ve ment « NOUS » que si la tota lité ou une
majo rité des «  je  » y trouvent leur compte, en premier lieu sur le
plan  des représentations (collectives, sociales), sans pour autant qu’il
s’agisse d’une « distor sion » (ibid.), d’une mani pu la tion subie, d’autant
plus inquié tante que les «  je  » suivistes «  [manque raient] de
ressources cultu relles adap tées face à la montée de l’inté grisme [sic]
iden ti taire  » (Kauf mann, 2014  : 59-71). Car la «  commu nauté
imaginée » (Anderson, 1983) n’a de chances de devenir réalité natio‐ 
nale qu’à cette condi tion (qui n’est pas la seule évidemment).

7

Il est bon de ne pas oublier que «  l’iden tité n’est pas plus un donné
qu’une essence  » mais qu’au contraire, «  c’est le résultat d’une
produc tion signi fiante que la société langa gière permet, règle,
contrôle » (Lafont, 1986 : 8) et dont le socio lin guiste est parfai te ment
habi lité à rendre compte. De même, « la révo lu tion symbo lique contre
la domi na tion symbo lique et les effets d’inti mi da tion qu’elle exerce a
pour enjeu non, comme on le dit, la conquête ou la recon quête d’une
iden tité, mais  la réap pro pria tion collective [du] pouvoir sur les prin‐ 
cipes de construc tion et d’évalua tion de sa propre iden tité que le
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dominé abdique au profit du domi nant aussi long temps qu’il accepte
le choix d’être nié ou de se renier […] pour se faire recon naître  »
(Bour dieu, 1980 : 69, ’ qui souligne).

Ainsi, la réflexion que je propose est tribu taire d’une convic tion,
nourrie d’obser va tions diver si fiées dans la durée  : la dyna‐ 
mique  identitaire est un moteur parti cu liè re ment puis sant  au sein
des sociétés (Boyer, 2016) et, à cet égard, il est vain d’opposer, en ce qui
concerne les fonc tion ne ments socio lan ga giers en parti cu lier, iden tité et
hété ro gé néité, iden tités et unité. L’acti vité langa gière des groupes et des
commu nautés se déploie selon moi dans le cadre d’une dyna mique à
deux direc tions : l’une orientée vers une régu la tion/gestion centri pète,
l’autre vers la construc tion centri fuge d’iden tités et/ou la mani fes ta‐ 
tion attendue d’hétérogénéité (Boyer, 2008).

9

Langue et nation
Les conflits dans l’ex- Yougoslavie, en parti cu lier, ont contribué nota‐ 
ble ment à la produc tion de discours alar mistes sur les risques de
sépa ra tismes engen drés par les natio na lismes cultu rels ou ethniques
(voire même les régio na lismes !) qui mena ce raient des États pour tant
consi dérés comme États- Nations.

10

Il est impor tant de rappeler ici que deux concep tions de la nation
s’affrontent toujours  : la concep tion dite «  révo lu tion naire  » ou
encore «  civique  », «  poli tique  », à la fran çaise, et la concep tion
germa nique, «  roman tique  », dite encore «  cultu relle  » ou
« ethnique » (voir par ex. Hobs bawm, 1990 ; Baggioni, 1997). Mais Paul
Garde a raison de souli gner que « la nation civique, à la fran çaise, et
ethnique, à l’alle mande, sont deux variantes de la nation  moderne,
exclusive, la diffé rence histo rique entre elles est que la première
appa raît après l’État moderne, la seconde avant » (Garde, 2004 : 66 ; ’
qui souligne).

11

Pour le même P. Garde, l’État doit recon naître sa propre plura lité
natio nale et insti tuer un droit des mino rités, et «  toute tenta tive
d’esca moter les données du problème en niant les parti cu la rités
natio nales […] se traduit par les pires formes de contrainte et de
viola tion de droits. Plus on rejette  l’État ethnique, plus on doit être
attentif à la réalité de la nation ethnique, et accepter sa légitimité hic
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et nunc, là où l’histoire l’a produite et où les esprits et les cœurs y
sont atta chés » (ibid. : 48). Simple ment il convient de recon naître qu’il
existe, histo ri que ment, des Nations établies : les États- Nations et des
Nations sans État, qui peuvent, dans certaines circons tances (comme
le refus de recon nais sance qu’elles se voient opposer, parfois de
manière coer ci tive), reven di quer un pouvoir d’État. C’est le cas en
Espagne actuel le ment, singu liè re ment pour ce qui concerne la Cata‐ 
logne mais aussi pour le Pays basque.

Le nationalisme : une production
idéologique
On peut donc consi dérer que, sur la base d’une certaine histoire et
d’un certain vécu commu nau taires, et souvent depuis une péri phérie
en conflit avec un centre hégé mo nique,  des repré sen ta‐ 
tions  identitaires peuvent être produites et diffu sées au travers de
discours perfor ma tifs (comme peuvent l’être les discours poli tiques)
par des indi vidus ou/et des groupes. Ces repré sen ta tions, aidées par
certaines circons tances (expan sion écono mique ou démo gra phique
de la commu nauté concernée, discrédit du centre, conflit inter com‐ 
mu nau taire ouvert, éven tuel le ment mili taire…), peuvent parvenir à
consti tuer un ensemble idéo lo gique arti culé dont l’objectif est alors
d’établir et de reven di quer la nature nationale de la commu nauté et,
par là même, un pouvoir poli tique national, pas forcé ment indé pen‐ 
dant mais à tout le moins béné fi ciant d’une plus ou moins large
souve rai neté politique.

13

L’idéo logie nationaliste, comme arti cu la tion de  représentations, opère
une sélec tion et une hiérar chi sa tion à partir d’un ensemble de
repères iden ti taires  : l’«  ethnie  », l’histoire, la langue/la culture, la
« race », la reli gion, le terri toire, les valeurs/les traditions…

14

Le natio na lisme linguis tique est un cas spéci fique de natio na lisme. Il
fait l’objet, en parti cu lier chez Hobs bawm (1990), tout comme les
autres natio na lismes, d’une diabo li sa tion sans appel lorsque, affir‐ 
mant qu’il «  existe une analogie évidente entre la façon dont les
racistes insistent sur l’impor tance de la pureté de la race et les
horreurs des croi se ments entre races, et la façon dont tant de formes
de natio na lisme linguis tique — pour ne pas dire toutes — insistent sur

15



Identité (nationale), nationalisme linguistique et politique linguistique. Réflexions à partir de quelques
situations contemporaines

la néces sité de puri fier la langue natio nale de ses éléments étran‐ 
gers » (Hobs bawm, 1990 : 139‐140).

Il me semble que même un histo rien doit pouvoir comprendre
qu’œuvrer pour la confec tion et la diffu sion d’un standard, en établis‐ 
sant un certain nombre de normes d’usage linguis tiques pour  une
commu nauté  linguistique (Labov, 1976) en situa tion  de
minoration/minorisation, n’est pas une entre prise de puri fi ca tion
mais de restau ra tion socio lin guis tique, non seule ment légi time mais
indis pen sable, malgré toutes les diffi cultés que le processus de choix
et d’implan ta tion du stan dard ne manque pas de présenter. Le
purisme linguis tique est certes souvent l’une des tenta tions norma‐ 
tives de gram mai riens et une repré sen ta tion de la langue qui
provoque de l’insé cu rité parmi les usagers « ordi naires », mais il n’est
pas à asso cier au racia lisme voire au racisme. Et pas plus que la
langue n’est « fasciste » la repré sen ta tion norma tive de la langue n’est
tota li taire si elle est simple ment la repré sen ta tion à voca tion domi‐ 
nante (mais non exclu sive) sur  le marché linguis tique  officiel de
la communauté.

16

Un cas exem plaire de natio na ‐
lisme linguistique : le natio na ‐
lisme linguis tique catalan
Ma réflexion, en matière de natio na lisme linguis tique, s’est nourrie en
premier lieu de l’obser va tion prolongée et de l’analyse du natio na‐ 
lisme (linguis tique) catalan, que je tiens pour un cas exem plaire. Ce
natio na lisme n’a cessé de s’affirmer au cours du  20   siècle et a
conquis en fin de siècle les rênes du pouvoir auto nome à Barce lone.
La langue cata lane est en effet le trait diffé ren cia teur nodal de  la
nation  catalane et le support iden ti taire central de l’idéo‐ 
logie nationaliste.

17

e

Ainsi, la vie poli tique cata lane est régu liè re ment saisie de  la ques‐ 
tion  linguistique (les médias en témoignent large ment)  : il est ques‐ 
tion de «  bataille de la langue  » (Pujades, 1988) ou, comme l’écrit le
jour na liste E. Voltas, de « guerre de la langue » (Voltas, 1996).
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Les conflits et polé miques concer nant la/les langues en usage en
Cata logne (catalan, castillan) sont un ferment décisif dans le
processus de procla ma tion d’iden tité natio nale autour de la « langue
propre  »  (llengua  propia), le catalan (face à la langue de l’État, co- 
officielle sur le terri toire de la Commu nauté auto nome de Cata logne :
le castillan) (Statuts d’Auto nomie de Cata logne, 1979 et 2006). Et « la
défense de la langue cata lane, lorsqu’elle est atta quée par des
groupes anti- catalans, homo gé néise la diver sité idéo lo gique des
partis poli tiques cata lans  », car «  il y a, à ce moment- là, un seul
ennemi » (Cabré et Lleal, 1986).

19

Le 20  siècle a donc vu se déve lopper en Cata logne une variante de
natio na lisme qui, durant les quatre dernières décen nies, n’a cessé de
se conso lider, singu liè re ment à la tête des insti tu tions auto no miques.
On peut dire que la langue a fait l’objet d’un processus de méto ny mi‐ 
sa tion au sein du discours natio na liste, jusqu’à devenir l’élément
repré sen ta tionnel central, moteur, de l’idéo logie en ques tion : c’est en
ce sens qu’on peut parler d’un «  nationalisme linguistique  », dans
lequel la langue n’est pas un simple enjeu iden ti taire parmi d’autres,
mais se confond avec l’iden tité collec tive et est suscep tible de mobi‐ 
liser massi ve ment pour sa défense les membres de la commu‐
nauté nationale.

20 e

Jordi Pujol, ex- Président natio na liste de  la Gene ra litat de  Catalunya
durant les deux dernières décen nies du  20   siècle a défini ainsi ce
que repré sente la langue en Cata logne :

21

e

L’iden tité de la Cata logne est en grande partie linguis tique et
cultu relle. La reven di ca tion de la Cata logne n’a jamais été ethnique ni
reli gieuse ni ne s’est appuyée sur la géogra phie ni n’a été stric te ment
poli tique. Il y a de nombreuses compo santes dans notre iden tité, il y
en a beau coup, mais la langue et la culture en sont l’épine dorsale […].
La langue est non pas l’unique clé, mais assu ré ment une clé très
impor tante de l’être d’un peuple. Et souvent la plus impor tante. Dans
le cas de la Cata logne, la plus impor tante. […] C’est la langue cata lane
qui a contribué de manière déci sive à confi gurer la person na lité
collec tive de la Catalogne (Pujol, 1995 ; ’ qui souligne).

Après cette affir ma tion préa lable du carac tère central de la langue
dans la construc tion natio na liste, le Président décli nait ainsi

22
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l’ensemble des traits repré sen ta tion nels de la langue cata lane consti‐ 
tu tifs du natio na lisme linguis tique catalan (Boyer, 2008) :

En Cata logne, la langue catalane est le fonde ment de la nation.
La langue catalane est la seule langue historique de Catalogne.
Cette langue a été victime d’une persé cu tion impi toyable qui a visé à la
détruire. Le respon sable en est l’État espa gnol (en parti cu lier
l’État franquiste).
Heureu se ment les Cata lans ont fait preuve de fidé lité (de loyauté) à
l’égard de leur langue et ont résisté à l’entre prise de destruction.
Cepen dant cette persé cu tion a laissé de graves séquelles : la langue
cata lane est en état de faiblesse.
Cette faiblesse, due à l’entre prise de persé cu tion, rend légi time une
action collec tive en sa faveur : poli tique linguis tique insti tu tion nelle
volon ta riste, mais aussi mili tan tisme cata la niste déterminé.

Natio na lisme linguis tique et poli ‐
tique linguis tique en Catalogne
Force est de recon naître que ce natio na lisme linguis tique a eu un
impact décisif sur la poli tique linguis tique conduite insti tu tion nel le‐ 
ment par le pouvoir auto nome dans la Commu nauté de Cata logne
depuis 1980, date de la mise en place d’un dispo sitif offi ciel  de
normalisation de l’usage du catalan suscep tible de coor donner les
efforts en faveur d’une recon quête des terri toires socio lin guis tiques
perdus au cours du processus de minoration- minorisation, jusqu’à
provo quer un authen tique rééqui li brage des statuts et des usages des
deux langues en présence pouvant conduire à l’établis se ment  d’un
bilinguisme insti tu tionnel  non- diglossique. Parler d’impact décisif,
c’est consi dérer que, sans la traduc tion glot to po li tique volon ta riste
du natio na lisme catalan que J. Pujol assume ferme ment, la recon quête
des usages socio lin guis tiques en Cata logne ne serait pas ce qu’elle
est, comme le montrent les évalua tions démo lin guis tiques. Ainsi le
tableau synthé tique ci- dessous met en évidence la progres sion régu‐ 
lière des compé tences de la popu la tion en langue cata lane (que ne
perturbent pas, sur la longue durée, les varia tions dues à l’accrois se‐ 
ment des flux migra toires, à certaines périodes).

23
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Évolu tion de la connais sance du catalan dans la Commu nauté auto nome de

Cata logne (popu la tion âgée de 2 ans et plus)

  1986 1991 1996 2001 2007 2011

Comprend le catalan 90,3 93,8 95,0 93,8 93,8 95,1

Sait parler le catalan 64,0 68,3 75,3 74,5 75,6 73,2

Sait lire le catalan 60,5 67,6 72,4 74,3 73,0 78,7

Sait écrire le catalan 31,5 39,9 45,8 56,3 56,3 55,7

Source : Pradilla Cardona et Sorolia Vidal, 2015, p. 28.

Une carac té ris tique majeure de la poli tique linguis tique conduite par
le gouver ne ment auto nome de Cata logne,  la Generalitat, au travers
de sa norma li sa tion linguis tique, c’est d’avoir su programmer un réta‐ 
blis se ment du catalan à la fois comme langue «  propre  »  (prin cipe
de  territorialité) tout en respec tant  le prin cipe  de personnalité
(Mackey, 1976) au travers de la co- officialité d’abord du catalan et du
castillan auxquels a été, par la suite (Statut d’Auto nomie de 2006),
associé dans le même statut de langue offi cielle de Cata logne,
l’occitan (parlé au Val d’Aran).

24

Il convient d’observer par ailleurs que la norma li sa tion linguis tique
s’est déve loppée selon les deux axes soli daires de tout «  marché
linguis tique  »  : celui  des usages et celui  des représentations et en
mettant tout en œuvre insti tu tion nel le ment pour que le dispo sitif (les
struc tures appro priées) et les dispo si tions (légis la tives, régle men‐ 
taires) soient à la hauteur du défi à relever.

25

L’un des indi ca teurs les plus éclai rants de l’état d’une recon quête
socio lin guis tique (et donc de l’impact d’une poli tique linguis tique) est
sûre ment la progres sion de la trans mis sion inter gé né ra tion nelle de la
langue ayant subi un processus de mino ra tion. Or, en 2013, 32,6 % de
la popu la tion de Cata logne décla rait parler le catalan avec leur mère
alors que 44 % décla rait le faire avec leurs enfants : ainsi non seule‐ 
ment les cata la no phones trans mettent la langue, mais la trans‐ 
mettent égale ment des personnes qui ne l’utili saient pas avec leur
mère (Xarxa CRUSCAT- IEC, 2015 : 48).

26

Cepen dant, d’autres enquêtes anté rieures (par ex. Boix–Fuster, 1993)
concer nant la situa tion socio lin guis tique dans la province de Barce ‐

27
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Langue des parents, langue première des élèves et langue d’identification

  Catalan Castillan
et catalan

Castillan Autres langues

Langue parlée par les parents
entre eux

31,9 7,4 56,9 3,7

Langue première des élèves 39,4 14,0 43,2 3,3

Langue d’iden ti fi ca tion des élèves 36,0 28,0 34,0 2,0

Source : Dépar te ment d’éduca tion et Secré ta riat de poli tique linguis tique de la généralité,
Étude sur les usages et les atti tudes linguis tiques des élèves des centres d’ensei gne- 

ment secondaire (2006).

lone (et en parti cu lier dans l’aire métro po li taine de la capi tale cata‐ 
lane) la plus impor tante démo gra phi que ment, et de loin, des
provinces de Cata logne, ont mis en évidence un fait de première
impor tance quant à l’avenir de la confi gu ra tion socio lin guis tique de la
Cata logne  : les jeunes géné ra tions tendent à consi dérer de plus en
plus que leur « langue d’iden ti fi ca tion » n’est pas forcé ment le catalan
(pas plus que le castillan), mais les deux langues en usage (Subi rats,
2000 : 180). Ce que corro bore une étude du Dépar te ment d’Éduca tion
et du Secré ta riat de Poli tique Linguis tique, résumée dans le tableau
ci- dessous, qui met en relief, en parti cu lier, une progres sion très
impor tante de l’iden ti fi ca tion bilinguiste par les élèves du secon daire
au détri ment des choix exclu sifs du catalan ou du castillan, ce qu’on
pour rait aisé ment consi dérer comme un déficit  de
loyauté linguistique (Wein reich, 1970 [1953]) à l’égard du catalan dont
l’appren tis sage a fait l’objet de beau coup de soins par l’insti tu tion
scolaire de la Commu nauté Auto nome :

Certes il s’agit là d’une donnée qui, pour être peu enthou sias mante
d’un point de vue stric te ment cata la niste, ne peut que satis faire le
socio lin guiste, car elle tendrait à montrer qu’une poli tique linguis‐ 
tique intel li gente et effi cace peut faire évoluer une situa tion de type
diglos sique, conflic tuelle, vers un bilin guisme insti tu tionnel non
diglos sique (Boyer, à paraître). Cepen dant c’est l’avenir qui dira si c’est
bien ainsi qu’il faut inter préter ces résultats.
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La confron ta tion de la situa tion cata lane avec une autre situa tion
socio lin guis tique espa gnole, celle du gali cien dans la Commu nauté
Auto nome de Galice, est parti cu liè re ment éclairante.
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Le contraste galicien
Un manque de repré sen ta tions posi tives et de loyauté linguis tique
collec tive en faveur de la langue dominée peut rendre une poli tique
linguis tique inopé rante et menacer de substi tu tion la langue
dominée : c’est le cas de la Galice, autre commu nauté « histo rique »
d’Espagne ayant mis en œuvre, certes de manière bien moins volon‐ 
ta riste qu’en Cata logne, une poli tique linguis tique en faveur de sa
« langue propre », le galicien.
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Dans les deux commu nautés « histo riques » en ques tion ayant, selon
leurs statuts d’auto nomie, une « langue propre » qui est co- officielle
avec le castillan (langue de l’État), l’objectif  de normalisation est
inscrit dans la Loi depuis 1983 (Boyer et Lagarde, 2002). Cepen dant,
les dispo si tifs mis en place et les moyens (en parti cu lier budgé taires)
affectés à ladite norma li sa tion sont incom pa ra ble ment supé rieurs en
Cata logne. La compa raison des deux confi gu ra tions est malgré tout
inté res sante en parti cu lier parce qu’elle permet de mettre en
évidence la non- coïncidence entre la réalité démo lin guis tique (quan‐ 
ti fiable) et la dyna mique socio lin guis tique (large ment dépen dante
d’un para mètre quali tatif  : le para mètre repré sen ta tionnel). En effet,
les résul tats d’enquêtes macro- linguistiques réali sées une dizaine
d’années après l’entrée en vigueur des dispo si tions de poli tique
linguis tique dans les deux Commu nautés « histo riques » donnent des
résul tats quelque peu diffé rents  : le gali cien vient en tête comme
«  langue prin ci pale » devant le castillan en Galice, le catalan faisant
jeu égal avec le castillan en Cata logne (Siguan, 1994 et 1999). Cepen‐ 
dant on sait que la Cata logne, terre  d’immigration, a dû accueillir,
durant la période fran quiste en parti cu lier, de très nombreux ressor‐ 
tis sants de régions hispa no phones de l’État espa gnol, ce qui a affecté
son équi libre socio lin guis tique, contrai re ment à la Galice, qui est
terre d’émigration. Long temps rurale et homo gène linguis ti que ment,
la Galice partait, au moment de la mise en œuvre de la « norma li sa‐ 
tion linguis tique  », d’une réalité ethno- sociolinguistique bien plus
favo rable que la Cata logne, du moins sur le plan  des usages popu‐ 
laires. Mais des enquêtes d’opinion mettent en évidence le peu de
consi dé ra tion que de nombreux Gali ciens ont pour leur «  langue
propre » alors qu’en Cata logne, il en va tout autre ment. Ainsi, quand
on inter roge les Gali ciens sur leur hiérar chie des marqueurs d’iden ‐
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tité, d’une manière géné rale, ils placent très nette ment au
premier rang le fait d’être né en Galice, et loin derrière le fait de parler
la langue galicienne (Semi nario de sociolingüística, 1996 : 349). Certes,
la même étude révèle qu’une très large majo rité de la popu la tion
(76,80  %) consi dère que si l’on cessait de parler gali cien, la Galice
perdrait sa culture et son iden tité. Cepen dant la repré sen ta tion
(néga tive) du gali cien comme langue de la rura lité est toujours en
vigueur  : «  en ce qui concerne les préjugés, on observe qu’il existe
toujours l’iden ti fi ca tion du gali cien avec la rura lité. De plus, dans
beau coup de domaines, il continue à être consi déré comme une
langue de caté gorie infé rieure » (Xunta de Galicia, Presi dencia, Secre‐ 
taria Xeral de Política Lingüística, 2007 : 158 ; notre traduc tion). Force
est d’observer qu’en Galice, où le natio na lisme est du reste une option
poli tique mino ri taire, à la diffé rence de la Cata logne, l’usage de la
« langue propre » ne cesse de perdre du terrain, singu liè re ment dans
les jeunes géné ra tions, pour tant scola ri sées en galicien…

Le natio na lisme linguis ‐
tique paraguayen
On peut appré cier le rôle des repré sen ta tions iden ti taires et l’impact
du natio na lisme linguis tique en obser vant la situa tion socio lin guis‐ 
tique du Para guay en pleine phase de réor ga ni sa tion insti tu tion nelle
(Boyer et Penner, 2012). La société para guayenne présente une confi‐ 
gu ra tion socio lin guis tique complexe dans laquelle la tension iden‐ 
tité/homo gé néité et iden tités/hété ro gé néité se mani feste simul ta‐ 
né ment au travers de figures apparemment para doxales qui juste ment
démontrent le carac tère dyna mique de cette tension.
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Le guarani est au Para guay l’épicentre d’un inter dis cours domi nant
qui célèbre la nation para guayenne, nation métisse, qui s’enor gueillit
d’avoir élevé au rang de langue offi cielle une langue pré- 
colombienne (amérindienne).

33

Il est indé niable cepen dant qu’il existe aussi une percep tion endo‐ 
gène bilin guiste en rela tion avec un éloge natio na liste du métis sage
(le socio lin guiste B. Melià parle d’un « bilin guisme natio na liste »)  : la
ques tion de l’/des iden tité(s) et de sa/leur gestion insti tu tion nelle est
une question- clé de la société para guayenne, qui présente diverses
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moda lités d’hété ro gé néité cultu relle et ethno- sociolinguistique (entre
17 et 20  langues ou dialectes amérin diens parlés dans des commu‐ 
nautés indi gènes, un bilin guisme sociétal guarani- castillan, et des
langues étran gères parlées par certaines commu nautés à l’implan ta‐ 
tion plus ou moins récente) (Melià, 1997 [1988]  ; voir égale ment Zaji‐ 
cova, 2009).

En 1967, une nouvelle Consti tu tion fait du guarani une langue natio‐ 
nale du Para guay, mais le castillan reste la seule langue offi cielle. Ce
n’est qu’en 1992, lors de l’élabo ra tion d’une Consti tu tion démo cra‐ 
tique, qu’est adoptée la co- officialité du guarani et du castillan. En
2010, une « Ley de lenguas » est votée par les deux Chambres parle‐ 
men taires afin de mettre en place une poli tique linguis tique suscep‐ 
tible de promou voir effec ti ve ment le carac tère (proclamé par
la Constitution) pluri cul turel et bilingue de la société paraguayenne.
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Cette Loi sur les langues du  Paraguay tente d’arti culer, et même de
hiérar chiser, tout en respec tant la plura lité, l’hété ro gé néité, les
construc tions iden ti taires légi ti mées histo ri que ment et/ou idéo lo gi‐ 
que ment et à l’œuvre dans la société para guayenne. Elle assume donc
la dette ethno- sociolinguistique et respecte en même temps la réalité
démo lin guis tique. Dans les formu la tions cepen dant, on définit peut- 
être plus un Para guay « bilingue et pluri cul turel » que « pluri cul turel
et bilingue  », confor mé ment à l’idéo logie domi nante.  Cette Loi est,
quoiqu’il en soit, suscep tible (si l’État para guayen, qui n’est pas
spécia le ment riche, a les moyens de sa mise en œuvre) de démon trer
qu’une iden tité linguis tique « natio nale » peut- être conçue collec ti ve‐ 
ment de manière parfai te ment démo cra tique et non discri mi na toire.
Il s’agit là d’un vrai défi.

36

 

Mais l’enjeu de tout natio na lisme linguistique ne réside- t-il pas dans
sa capa cité, au travers d’une action glot to po li tique, à consa crer insti‐ 
tu tion nel le ment une iden tité collec tive partagée majo ri tai re ment par
une commu nauté linguis tique tout en respec tant et en gérant au
mieux l’incon tour nable plura lité inhé rente à un marché linguis tique
ouvert  ? C’est singu liè re ment celui du natio na lisme linguis tique
catalan, que la Cata logne reste l’une des Commu nautés auto nomes de
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Français
Cette contri bu tion vise à expli citer et illus trer un posi tion ne ment glot to po‐ 
li tique, parfois décrié mais néan moins bien effi cient, d’ordre inter ven tion‐ 
niste en matière de poli tique linguis tique  :  le natio na lisme  linguistique. Il
s’agit d’une construc tion idéo lo gique à base de repré sen ta tions iden ti taires
de la langue histo rique parlée par une commu nauté linguis tique (langue
victime dans de nombreux cas d’une domi na tion socio lin guis tique exogène),
mais aussi et surtout à base de loyauté linguistique massi ve ment partagée au
sein de cette commu nauté. Cette construc tion, sous certaines condi tions,
peut fonc tionner comme un puis sant levier suscep tible de promou voir, par
une action  de poli tique  linguistique volon ta riste, une (re)conquête des
usages d’une langue de plein exer cice pouvant aller jusqu’à un retour ne ment
de situa tion socio lin guis tique. La descrip tion du natio na lisme linguis tique
sera exem pli fiée en solli ci tant les terrains d’Espagne (Cata logne, Galice) et
du Paraguay.

English
This contri bu tion aims to explain and illus trate a glot to pol it ical posi tioning,
some times maligned but never the less quite effi cient, in order inter ven‐ 
tionist language policy: the linguistic nation alism. This is an ideo lo gical
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construc tion with iden tity repres ent a tions of the historic language of a
linguistic community (language victim in many cases of an exogenous soci‐
o lin guistic domin a tion) but also and espe cially based with linguistic loyalty
massively shared within this community. This construc tion, under certain
condi tions, can func tion as a powerful tool capable of promoting, through a
action of volun tarist linguistic politics, a (re) conquest of the uses of a
language of full- exercise which can reversing of soci o lin guistic situ ation.
The descrip tion of the linguistic nation alism is illus trated by taking the
examples of Spain (Cata lonia, Galicia) and Paraguay.

Español
Esta contri bu ción quiere expli citar e ilus trar un posi cio na miento gloto po lí‐ 
tico a veces conde nado pero a pesar de todo vigente, de índole inter ven cio‐ 
nista en materia de polí tica lingüística: el nacio na lismo lingüístico. Se trata
de una cons truc ción ideo ló gica a base de repre sen ta ciones iden ti ta rias de la
lengua histó rica hablada por une comu nidad lingüística (lengua víctima en
muchos casos de una domi na ción exógena) pero también y sobre todo a
base de lealtad lingüística amplia mente compar tida en el seno de esa comu‐ 
nidad. Aquella cons truc ción, con ciertas condi ciones, puede ser el motor
capaz de promover, a través de una polí tica lingüística volun ta rista, una
(re)conquista de los usos de una lengua normal que puede incluso alcanzar
una inver sión de la situa ción sociolingüística. La descrip ción del nacio na‐ 
lismo lingüístico tomara como ejem plos los terrenos de España (Cata luña,
Galicia) y del Paraguay.
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